Lc 1,39-56
La Visitation
Elle commence sous le signe de la vie nouvelle : ana-stasa, « relevée » (v.39) (de l’un des deux termes servant à désigner la résurrection). 

Marie (« celle qui voit ») a reçu, accueilli la Parole de Dieu et va mettre ce Verbe de Dieu au monde ; elle en est « relevée », « redressée ».
C’est « avec empressement » (spoudè !) qu’elle va dans le haut-pays : terme que l’on retrouve chez saint Luc pour les bergers à la crèche, pour Zachée descendant de l’arbre, pour Paul en route vers Jérusalem ou devant partir en mission (Lc 2,16 ; 19,5.5 ; Ac 20,16 ; 22,18).
Quand Elisabeth est dite « remplie d’Esprit-Saint », elle élève la voix (ana-phônéô : seul emploi de ce verbe, mais le préfixe ana peut faire penser qu’elle s’exprime à un autre niveau, ‘en hauteur’ ou ‘en profondeur’).

Elisabeth, qui était « cachée » depuis 1,24, est saluée par Marie en 1,40, et sort de son silence (on pourrait dire qu’elle « re-parle ») et se reconnait enceinte, en réalisation de la promesse de l’ange du Seigneur (1,13-17). Notons que le nom d’Elisabeth signifie « mon Dieu est serment, ou promesse ». 
En même temps, Elisabeth confirme à Marie le message que celle-ci a reçu de l’ange (1,30-33 confirmé par 1,42-45). 

Chez saint Luc, le même mouvement de l’Esprit qui pousse à émettre un message est affirmé à propos de Jean-Baptiste et de Zacharie (1,15.67), des disciples à la Pentecôte (Ac 2,4), de Pierre,  d’Etienne, de Paul (Ac 4,8 ; 7,55 ; 13,9). (Jésus, lui, « rempli de l’Esprit » est d’abord propulsé au désert, en Lc 4,1, avant de commencer son annonce, comme à Nazareth : 4,18 : « l’Esprit du Seigneur est sur moi… »)
On pourrait encore dire qu’Elisabeth, par son cri, confirme Marie dans sa mission (v.43), car l’Esprit Saint lui permet d’interpréter un signe : celui du tressaillement de l’enfant qu’elle attend (v.41) qui devient ‘tressaillement d’allégresse’ (v.44).
De la rencontre des deux croyantes s’élève le chant de Marie, qui annonce l’action de Dieu en reprenant une série de touches des psaumes ou des prophètes. 
Cette prière d’action de grâce, ce « Magnificat » (v.46-55), est tellement révolutionnaire que, lors d’un passage de Jean-Paul II en Argentine, les autorités militaires ont censuré le texte et empêché de chanter « il renverse les puissants de leur trône, il élève les humbles »…
Si Marie chante sa foi (qui ne va pas de soi, dans l’environnement qu’elle connait), nous pouvons aussi, comme porteurs de la Parole de Dieu et animés de son Esprit, voir et célébrer des signes du royaume de Dieu (qui vient révolutionner le monde).

Nous pouvons encore confirmer la foi des autres en chemin (« Heureuse celle qui a cru… »)

Nous pouvons également accueillir le cadeau de Vie venu par Marie !

Christian, revu le 19.07.2016
Magnificat !, relu par sœur Anne 
(transmis par les Salésiens Coopérateurs de Don Bosco, le 01.06.2016)
Mon âme s’émerveille

Quand elle contemple le Seigneur, Lui qui m’a sauvée…

Que suis-je ?

Et pourtant, vers moi Il a tendu la main !

Désormais, je sais que je ne suis plus seule.

Oui, vraiment, je le proclame, le Seigneur m’a entourée de sa faveur,

Il m’a prodigué plus de grâces que mon cœur ne pouvait en contenir.

Et j’espère que mon visage saura traduire devant les hommes

Ce bonheur qui m’a saisie.

Il relève ce qui en moi, humblement, peut le servir

Et anéantit les puissances qui m’en empêchent.

Il m’a mis son pardon en mémoire,

Comme Il le fait à tous ceux qui empruntent son chemin de bonheur.

Gloire à Toi, Père, à ton Fils Jésus mon Ami et au Saint-Esprit qui nous unit.
